PRESENT  DES  GVER- 
res  de  laBoheme  & Allemagne 
auec  le  de  dénombrement  des 
tr  oup  es  qui  y font  arriuees  tant 
pourlefecours  de  l’Empereur, 
que  pour  le  party  du  Comte 
Palatin. 


Traduiéîd'Allemantn  Fra,nçoîS 

ParJ.D.C. 


A PARIS.  ' 

Chez  Denys  Langlois , au  mont 
S.  Hilaire. 
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L\ESTAT\ffj^ESE^T 

de  la  “Boheme  ^ ^Allemagne, 
anec  le  denohrèmerit  destrMfes 
tant  du par^  de  l Eniperef^Kj  0^ 

de  fes  alltex.  , qm  de  ceÈefJu 
Comte  PaUtiny  Koj  A ^Angle- 
terre ^ autres.  I 


:i'  r 

.JL 


ONSmFR, 

nicreibucfenant 
que  ces  aK^nes 
^>ÿaiïèes  vous3&» 
ploriezlesdoila- 
mitez  delà  Frî-. 


te  pvt'  des  nouueiles  deqe  qai  lè 
paffe  de  prefeot  en  Allemagney  la- 
quelle  fert  maintenant  de  Theatre 
. Aij 


fur  lequel  Mars  & Bellone  iouenc 
Icurtragedies,  & Vous  enuoyc  vnc 
lifte  5c  denombremeut  de  toutes  les 
troupes  qui  font  maintenant  fur 
pieds, tant  pour  le  pany  de.rEmpe- 
reur,queceluy  du  Comte  Palatin j 

xLeifûrçes^dtipariy  de  ï Empereur  y 

Le  Pape  6c  les  princes  d’Italie  horf- 
mis  le  grand  Duc  ont  fur  pied 
* quinze  mil  homes  à pied,  Sc  deux 
mil  cinq  cens  cheuaux.  . 
L’Empereur  & les  villes  Catholi- 
ques de  l’Empire  ont  fur  pied 
^ .quinze  mil  homes  à pied,  5c  qua- 
tre mil  cheuaux 

Le  Roy  d’Efpagne  vingt  mil  homes 
?:  àipied,  & deux  mil  à cheual . 
LeRoyde  Pologne  douze  mil 
- mes  à pied,  &]huift  mil  à chcùaK 
L’ArchiaucÀlberthuid  mil  hom- 
mes àpied  , ôcdeûxmilàch'éuàL 
L’Archiduc  Leopolde  a fix  mil  ho* 
/mcsàpied , & quinze  cens  chC' 


l ^ 


Le  Duc  de  Bauiere  aucc  la^uaubc^ 
a douze  mil  hommes  à pieH , Sc 
trois  mil  cheuaux 

Le  Duc  Charles  a quatre  mil  hom- 
mes à pied,  & mil  cheuaux. 

Le  grand  Duc  de  Thofeanea  trois 
mil  hommes  à piedT^iF mil  che- 
uaux. ’ 

Le  DucdeVaudemotpourla  ligue 
Catholique  huid  mil  hommes  à 
pied,  & mil  fix  cens  cheuaux. 

Le  LançgraCde  Vitemberg  a dou- 
ze mil  hommes  à pied , & quatre 
cens  cheuaux. 

L’Eledeur  de  Cologne  a huid  mil 
hommes  à pied,  & Cx  mil  che- 
uaux. 

L’Eledeur  de  Ma) ence  quatre  mil 
hommes  à piêïBc  douze  ces  che- 
uaux. 

L*EIedeur  de  Treue  à quatre  mil 
hommes  à pied , & douze  cens 
cheuaux. 

L*Archeuefque  de  Saiczbourg  a 
cinq  mil  hommes  a pied,  & huid 
cens cheuaux, 


g 

L’EuefquedcVvirtzbourg  & celuy 
de  Bamberg  fix  mil  homes  à pied 
&huid ccnscheuâux.  - 

UEuefquc  de  Spc[r^a  mil  cinq  cens 
hommes  à pied,  &:  trois  cens  che- 
uaux. 

Ncmbre  d Infanterie^  cent  diX’kuïB  mil 
feft  cens  hommes,  ’ 

Be  Caualc  rie  trente  trots  mil. 

Et  U Canon  Je  prendra  où  ton  fera  la 
guerre^ 

Lijîe  ^es  troupes  du  Comte  ‘TaUün 
0^  des  Princes  'villes  liguées 

auec  luj  en  ce  te  anneei6zo. 

\ '1  > 

IA  c ctjy  E s Roy  dtla  grande  Bre- 
tagne fournit  dix-huid  mil  hom- 
mes à pied,  &:qdâtrc  mil  cheuàux. 
Les  bannières  rouges  où  il  y ’a  vnLio 
blanc  joüant  de  la  harpe; 

Chriftien  Roy  de  DannematK  les 
bannières  jaunes,  où  il  y^  vin  Lio 
bleu  auec  vne  hallebarde,  fournit 


douze  mil  hommts  à pied  & trois 
mil  cheuaux.  ' 

federic  Comte  Palatin  auec  les 
baneiercs  blanches  où  il  y a va 
Lion  iaulnea  dix  mil  hommes  â 
pied  & trois  mil  cheuaux. 

lean  SigifrnondEledeur  de  Brande- 
bourg les  bannières  blanches  où 
il  y a vn  Aigle  rouge  tenant  vn 
fccpcreeftancaffîsfurvn  Lionoir 
a dix  mil  hommes  à pied,  5c  trois 
mil  cheuaux. 

Les  Eftats  generaux  de  Holande  les 
bannières  rouges  où  il  y a vn  grâd 
nauire  vogac  vue  onde  grife  bleue 
fournifsêc  deux  mil  homes  àpied, 
& mil  cinq  cens  cheuaux  auec 
deux  cens  bateaux. 

loachin  Erncft  Marquis  de  Bran- 
debourg les  bannières  bleues  où 
ilyatrois  croix  noire,  rouge^ôc 
blanche,  auec  vn  tonneau  rouge 
fournit  quatre  mil  hommes  à 
pied,  & trois  cens  cheuaux. 
Maurice  Landgraff  deHeflenlcs 
bannières  bleues,  oùyTvnc  da- 
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moifcllc  tenant  vn  miroir,  a qua- 
tre mil  hommes  à pied,  & trois 
mil  chcuaux. 

Ican  Rudolf  Comte  Palatin  du 
Rhin,  les  bannières  bleues  où  il  y 
a vn  glaiue,  a deux  mil  fix  cens 
hommes  à pied,  & trois  cens  che- 
uaux. 

GeorgeFjidericMarquis  de  Baden,' 
les  bannières  noires,  auec  vneef- 
quierre  rouge  & blanche , a trois 
mil  hommes  à pied, '&  deux  cens 
cheuaux. 

Ican  Fcderic  Duc  de  Vvitemberg 
les  bannières  jaunes  auec  trois 
cornets  de  chaffeurs,a  fix  mil 
hommes  de  pied , & mil  fix  cens 
cheuaux. 

Les  villes  Afiatiques  les  bannières 
jaulncsoùily  a deux  mains join- 
âes  enscblc,quatorze  mil  homes 
de  pied,  & trois  mil  fix  cens  che- 
uaux. Plus  les  bannières  noires 
meflées  de  blanc  auec  trois  mil 
hommes  à pied , 8c  douze  . batr 
teaux. 


Les  villes  Proteftanees  de  l’Embij-e. 
ont  auffileuc' grand  nombrctdcg^s 

Ks  la  refolution  que  prendra  lê 

les°fonr  èrt  */r”  d’iceli* 

Celles  qui  tiennent  le  earty  di^ 

Comte  Palatin  s'olFrcnt  àfoùrlirl!? 

canon  en  grand  nombre, 

Vt  CAMlerie  yingt-fi^t^u  h„i0 
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« * • ' V - 

voiU  en  fortimetoueesicV^. 

'«««ne  l’Alî: 

magne  & la  Bohetne , au  detrîmi 

Le  Duc  de  Saxe  a auffî  vnc  ai 
Hîcc  fus  pied  de  trente  mi'î  I» 
mes  -qui  dedans  'Hu  partv  d 

B ' 


iô 

l^tnpeceur.  Itnt  hiStdticott  auZ 
cun  aâe  d'hoftilicé^  mais  llcft  ac- 
tendanciairetoludon  que  prendra 
le  Comee  Palatin , fur  la  fomma- 
tipn  queluy  a faiâe  l'Empereur  de 
1 adjuis  de  cous  les  Princes  EIc- 
ilcurs.  L*on  tient  qtre  s’il  n obeïc 
\ ladidcfammation , fl  fera  mis  au 
ban  de  l’Empire. 

Le  Duc  de  Bauierc  Scies  autres 
Princes  Eledeurs  ont  auffi  leurs 
armées  preftes  pour  tous  enfémble 
courir  fus  audid  Comte  Palatin, 
en  cas  qu’il  n obeyffe  au  Contenu 
deladiâe  fommation. 

Il  y a grand' danger  que  fi  gran* 
dei  armées  de  tât  diuerfes  nations 
ne  fe  départent  fans  vne  grande 
dcfolationdc  ces  pays,  fi  Dieu  n’y 
rtict  la  main  : qui  fcul  peut  mettre 
Id  paix  cz  royaumes , àc  toucher 
les  cœurs  des  Roys. 

/ Tous  ces  malheurs  nous  ont  efte 
aflez  prefagez  parla  Cometepro- 
dîgicufcs  qui  apparut  Tance  pafTce 
fur  Ces  contrées  y qui  efteitvnad- 


» 

uectiüèmcnt  qiie 
Aoic  pour  nous  ilMiutlre  à pbnitiSc«. 
L’atboïrmç  &tai)E;4’feereÊes«ko> 
minable^  qUMbgH^Qt  x^epuûùtanc 
d’années  en  ces  çoelErres  ne  peu- 
uencqueH  n-’attirbnt  l’ire  diFDïëtr 
lur  leurs  %cm&  ^ ^ j[|p^«uîent  la 
ruine  de  ces  pays,  & 3c  leurs  ames^  ^ 
Dieu  vueille  parfa  fainâe  miferi- 
corde  y mettre  la  main , ôc  fufeiter 
quelque  bon  Prince  de  vouloir 
s’employer  à mettre  la  paix  entre 
les  noftres:  Comme  nous  croyons 
& efperons  que  pourra  faire  le 
TresChreftien  Roy  de  France,  le. 
quel  on  tict  par  deçà  s*y  employer. 
Dieu  vueille  que  corne  il  a donné 
la  paix  plufîeurs  fois  à piufîeurs 
prouinces  & royaumes  cftrangcrs 
par  rentremife  du  feu  Roy  H enry 
1 E Grand  (que  Dieu  abfolue)  il 
luy  plaife  faire  la  mefmc  grâce  au 
Treschrefticn  Roy  Lov  y s fon 
d’en  pouuoir  faire  de  mcfme  aux 
Princes  de  rAllcmagnc  : & que  \ 
comme  va  Henry  fécond  Roy  de  | 


ÏI 

(.(^cinecT  s’cft  Acquis  autres  fois  le 
.Ocan  de  -Libérateur  de  la  Germa' 
. nie,  il  puilTe  à prefen  s'acquérir 
I . & heriter  du  Roy  fon  pere 

-I  'le  nom  de  Pacilicateur  d'i- 
. celle,  & de  tout  l’Em* 

£ pire  Chreftien. 

-hy  , ■■■■ 
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